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“Aux petits épargnants
Si les grosses sociétés dont on publiait cette semaine la liste

ont assez confiance en notre effort de guerre pour y placer une
forte partie de leurs capitaux, nous ne voyons pas bien com-

ment le petit épargnant hésiterait à y aller, lui aussi, de sa sous-

eription.

L'honorable M. Isley, ministre des Finances, déclarait, l'au-
tre jour, à ce propos:

“Nous demandons un montant élevé, c’est vrai, mais cer-
tainement pas assez élevé pour que les Canadiens ne puissent
le souscrire en entier. Chaque Canadien pouvant acheter une
obligation, de quelque dénomination qu'elle soit, doit le faire.
Les prêts des compagnies et des gros souscripteurs ne pourront

pas, à eux seuls, assurerle succès de l’emprunt, Tous doivent fai-

re leur part. Les livres de souscription resteront ouverts assez

longtemps pour permettre à chacun de souscrire à l'emprunt.”

Espérons que vet appel ne restera pas sans réponse et que

les $800,000,000 dont l'administration fédérale a besoin pour

nourrir, vêtir et équiper nos soldats seront obtenus sans peine

et dans un délai raisonnable.
Notre argent ne vaudrait pas grand chose si nous perdions

la guerre, Il faut, tandis qu’il en est temps, le faire servir à la

victoire finale,

Enattendant mieux
Malgré les nombreux avantages qu’elle offre à ses habitués,

la plage de Waterloo reste encore imparfaitement connue du

grand public. Il faut dire aussi que, sauf pendant ces derniers

mois, mous ne nous sommes guère donné de peine pour faire,

autour de ce coin de notre ville, toute la publicité qu’il mérite.

Alors que d’autres agglomérations moins bien pourvues sous

ce rapport s’efforçaient d'attirer chez elles les baigneurs de la
région en leur fournissant, outre un cours d’eau bien adapté
aux sports aquatiques, de l’original et du nouveau en fait d’amu-
sements, on voyait Waterloo se confiner dansla routine et atten-
dre que l'étranger fasse lui-même la découverte de son lac, de
ses facilités d'accès, de son site incompaYable et de ses beautés

naturelles. Le résultat est que nous nous sommes laissés devan-

cer et que nous devrons brûler les étapes afin de regagner le

terrain perdu:
L'association qui vient de se former ici peut, avec l’aide

de tous les autres citoyens, remédier à ce regrettable état de

choses. Et, si chacun y met un peu de bonne volonté, il ne sera
pas nécessaire de dépenser beaucoup d’argent afin de pouvoir
rivaliser avec nos voisins de Knowlton, de Magog et d'ailleurs.

Il convient d’abord, en attendant mieux, d'agrandir de quel-
ques cents verges l’espace actuel réservé aux baigneurs, de ra-

fraichir les kiosques érigés sur la grève, d'ajouter des glisseires

et des tremplins à ceux qui s’y trouvent déjà et de transporter

une dizaine ou une douzaine de charges de sable aux endroits

trop dégarnis. Ces améliorations ne coûtent pas cher et contri-

bueront à embellir considérablement les abords de notre plage.

Ajoutons qu’elles sont commencées dans une couple de cas et

que le reste se fera de bonne heure au printemps.

Un autre moyen de rendre encore plus populaire le lac de

Waterloo, ce serait, à notre avis, d'y donner durant les mois d'été
des cours de natation. Les enfants de nos écoles et une foule
de leurs aînés auraient tout avantage à suivre ces cours, sous

la direction d’experts en la matière, Pourquoi les membres de la

Chambre de (Commerce cadette, au nombre desquels on compte
d'excellents nageurs, ne se chargeraient-ils pas de cette inno-

vation? i 1h

L'association qui jetait récemment ses bases en notre ville

a besoin de l’appui et du concours de tous pour mener à bonne

fin le travail qu’elle vient d'entreprendre et qui est dans l'in-

térêt de toute la collectivité.
Nous sommes assuré que ce concours et cet appui ne lui

feront pas défaut.

On réparerait cet automne Une
partie de la rue Principale

Le reste de cette artère ne serait amélioré que le printemps ou
l'été prochain. — Des travaux qui se poursuivent activement.

—Protestations au sujet de la route Sherbrooke-Magog en-

tendues en haut lieu.

 

 

Questionné au sujet de ses démarches auprès des autorités

provinciales de la Voirie, pour ce. qui touche à la réparation de
notre rue Principale, concurremment avec les travaux qui s’ef-
fectuent présentement sur la route Sherbrooke-Montréal, entre

Granby et Magog, le maire LeBrun nous déclare qu’elles se con-

tinuent en ce moment.

Le premier magistrat de Waterloo a toutefois confiance de
voir sinon toute la rue Principale, du moins une bonne partie de
cette artère recouverte avant longtemps, d’un nouveau tapis. Ce-
lui-ci s’étendrait de la rue Lewis jusqu'à la route de Foster,

reste étant remis au printemps ou à l'été prochain. C'est tou-

joürs quelque chose, ;
(Suite à la page 4)
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Dessoldats canadiens disent au revoir à leur patrie au moment où ils s'embarquent, dans
un port de l'est du Canada, pour l'Europe, où ils serviront dans les forces militaires.

———

A dents blanches
-—

Vieillesse: mise en plis.
 

Quand un Boche « besoin

d'espace vital, il tue.
 

L'homme doit se défier de

soi et su compagne de la soie.
 

Un humoriste annonçait ré-
cemment la mort d'Hitler, mais

c'était pour rire.
 

Il y « des parties de pêche

qui ne finigsent pas méme en

queue de poisson.
 

Il arrive un temps où, pour

se serrer la ceinture, il faut

l'acheter bien longue.
 

Les rois en exil peuvent souf-

frir de nostalgie, mais ils souf-

frent rarement de faim.
 

Les biens que Carol vient de
se voir confisquer sont peut-é-

tre ceux auxquels il tient le

moins.

 

Plus nous souscrirons à ce

deuxième emprunt de guerre et

plus nous jouirons en temps et

lieu des douceurs de la paix.
 

Les vacances sont toujours
profitables à quelqu’un. Quand
ce n'est pas à ceux qui partent,

c'est À ceux qui restent.
 

Si les chasseurs ne veulent
pas être pris pour des ours,
qu'ils se montrent un peu plus
particuliers sur leur accoutre-
ment,
 

Avec le service militaire obli-
gatoire, les nemrods devront

Plus que jamais se garder de ti-
rer sur tout ce qui bouge dans
les bois.
 

Si on l'appelle “moitié”, c'est

probablement parce que son vis-
à-vis voudrait qu'elle far tout
ensemble à la cuisine et au sa-
lon.

 

Ces écoliers qui parlaient de
mourir d’ennui au pensionnat y

le ont trouvé des garçonnets plus
malheureux encore. Et ils se
sont consolés eux-mêmes want de consoler les autres.

 

sont-ce bien les auteurs
du volaugarageNolin?

Lu sûreté provinciale, travaillant

de«

de concert avec les chefs dej
police de la région, croit avoir fait à Chambly wre coptune
importante, — Des outils compromettants.
 

La Sûreté provinciale, travaillant de concert avec les chefs
de police de notre région, aurait-elle mis la main sur les auteurs
du vol au garage Nolin et d'une série de méfaits à Granby, St-
Césaire et Chambly, où plusieurs établissements similaires ont
été visités nuitamment avec à peu près le même résultat pour
leurs propriétaires?

C’est ce que l'on ne tardera pas à savoir lorsque deux indivi-
dus, qu'on détient depuis quelques jours, auront subi leur enquê-

te préliminaire,

Ces deux inculpés, Jean-Claude Lambert et Paul-Emile Sou-
‘chard, tous deux de Granby, ont été arrêtés à la suite d’une ten-
tative de vol dans un garage de Chambly. On aurait découvert
dans l’automobile qui les transportait certains effets portant à
eroire qu’ils ne sont pas étrangers aux vols dont il sagit ici,

LES MEMESOUTILS?

Comme nous le rapportions il y a une couple de semaines,
les marchandises enlevées du garage Nolin comprenaient une tren-
taine de pneus, deux accumulateurs et uncoffre d'outils apparte-
nant à M, Albert Nolin, le tout évalué à environ $500.

Il y avait, paraît-il, dans l’automobile confisquée par la Sû-
reté provinciale à Chambly, des outils ressemblant de façon étran-
ge à ceux dont M. Nolin déplore la disparition. Sont-ce bien les
mêmes? C’est ce que l’avenir prochain nous dira.

[| faudra peut-être une
autre ordonnance municipale

Pour obliger les propriétaires ou locataires trop mégligeants à
nettoyer aussi les tuyaux de leurs poéles et fournaises. —
Le ramonage des cheminées vers le ler octobre.

 

Nous serons bientôt rendus à ce temps de l'année où un rè-
glement municipal oblige tous les propriétaires à faire ramoner
les cheminées de leurs immeubles, mais aucune ordonnance mu-
nicipale ne force encore ces même propriétaires ou leurs loca-
taires à enlever la suie qui s’est accumulée dans les tuyaux.

Le chef de police nous annonçait hier que, depuis samedi,les

pompiers ont dû répondre à trois appels causés précisément par

cette dernière négligence. Les tuyaux, dans chaque cas, dit M.

Tétreault, étaient ou pleins de suie ou rouillés au point qu'il est

dangereux de s’en servir,

Si la chose se répète trop souvent, le chef de police nous in-
forme qu’il soumettra l’affaire aux membres du conseil et leur
demandera de modifier le règlement relatif au ramonage des
cheminées de façon à inclure dans telle ordonnance des sanctions
à l’endroit de ceux qui ne portent pas aux tuyaux de leurs poêles
et fournaises toute l’attention qu’il faudrait.

Disons, à propos du ramonage des cheminées, un travail qui
devra s'effectuer le ou vers le ler octobre, que les employés de
la ville ont instruction de l’entreprendre eux-mêmes lorsque les propriétaires négligent de le faire et que son coût retombe natu-
rellement sur les retardataires.  

3 SOUS1EXEMPLAIRE

d'évacuer bientôt
leurs bicoques

Trois fumilles établits dans la

région sont devenues pour

lenys voisins une source d'en-

unis of d'inquiétudes. — Le

conseil de comté intervient,

  

Trois familles établies dans
des abris de fortune, entre la
municipalité de Ste-Anne de

Stukely et les quatrième et cin-

quième rangs de Stukely, sont
tevenues, paraît-il, une source

d'ennuis et d'inquiétudes pour
les Habitants de la région. Aus-

si le conseil municipal du com-
té de Shefford s'est-il, à sa der-
nière séance, veeupé de leur cas.

1 a été proposé par M. J.-B.

Dorais, maire de Ste-Anne de

Slukely, secondé par M. Adé-

lard Bastien, maire d'Ely-Est,“

que M. Alfred Bissonnette,

huissier de la Cour Supérieure,
enjoigne à ces familles d'avoir
à évacuer dans les trois jours
leurs bicoques, à défaut de
quoi lu Sûreté provinciale avi-
sera aux moyens à prendre
pour les déloger d'un endroit où
ils se sont installés commes'ils
étaient chez eux, au grand dam
de leurs voisins,

Ajoutons que les abris dont
il est question ci-dessus sont
loin d'être, par l'apparence dé-
labrée qu’ils présentent, exac-
tement ce qu’il y a de mieux en
fait de publicité touristique.

 

Unetransaction
fort importante
 

Le premier mugistrat de Water-

loo vend su ferme et achète

deux immeubles en plein cen-

tre de la ville, — Vaste cons-

truction en perspective.

Le maire S. LeBrun vient

d'effectuer une double transac-

tion immobilière d'importance,
en vendant sa ferme, située
tout près de Waterloo à deux
cultivateurs hollandais de gran-

de expérience, MM. Straws et

Lomb, puis en achetant une

propriété de valeur en plein
centre de la ville,

Cette propriété comprend
le terrain sur lequel sont érigés
le magasin de la Commission
des Liqueurs et la résidence de
M. Hormisdas Forand. Elle cou-
vre une superficie de 126 pieds
de longueuret s’étend de la rue
Principale à la rue Court,

On croit que l’intention de
M. LeBrun est de construire a-
vant longtemps, sur le terrain
vacant qui avoisine ces deux
immeubles, un édifice compre-

nant deux magasins avec logis

à l’étage supérieur.
Quant à la ferme du premier

magistrat de Waterloo, elle con-
tinuera d’être désignée sous le
nom de ‘Ferme LeBrun”, ses
nouveaux propriétaires ayant
décidé de s’y livrer à la cultu-
re sur une vaste échelle, tout
en continuant le commerce de
lait et de crème que M. LeBrun
établissait il y a déjà plusieurs
années et qui s’est considérable-
ment développé depuis.
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LE CANADA d’assurer un réglement juste et} “La ruine la plus sûre du pays, Technique Fournier”, procu- Questionnaire pour Cercles, tuelle que 8,290,000 c.v,, soit en-

équitable des graves problèmes serait la défaite, et c'est payer|reurs de brevets d'invention, d'Etudes. viron 19 pour cent du total, les
EN GUERRE

Un anniversaire

Le 10 septembre 1939, le gou-
vernement proclamait “l’exis-

tence de l'état de guerre entre

le Canada et le Reich allemand”.
Pendant les sept jours précé-

dents, la Grande-Bretagne et la

France étant déjà en guerre a-

vec l'Allemagne, le Dominion

vivait dans “une appréhension

d'état de guerre” pour emprun-

ter le vocabulaire de la Gazette

Officielle.

Commetous les chefs de gou-

vernement qui se sentaient di-

rectement affectés par la mena-
ce de ce conflit, le premier mi-

nistre M. King avait fait tout
en son possible pour empêcher
cette catastrophe. Le 25 août,

pendant la erise polonaise, M.

King avait envoyé au président-
chancelier Hitler la dépêche
suivante: “Le peuple du Cana-
da est unanime à croire qu’il
n'existe pas de problème inter-

national dont la solution ne
puisse s’effectuer par voie de

conférences et de négociations.

Il croit également que la force
ne saurait remplacer la raison

et que le recours à la force

comme moyen de régler les dif-

férends entre les nations con-
trecarre plutôt qu'il ne favori-

se les fins de la justice. Il est

prêt à joindre l’autorité et la
puissance dont il peut disposer
À celles des autres nations du
Commonwealth britannique afin  

que les nations sont appelées à

résoudre.
Au nom du peuple canadien,

mais aussi dans l'intérêt de l’hu-

manité elle-même, je m'’associe

à ceux des autres pays et des

autres puissances qui vous ont

fait appel, avec le ferme espoir

que vous mettrez en oeuvre le

pouvoir et l'autorité considéra-

bles dont vous disposez pour

prévenir une catastrophe immi-

nente par tous les moyens paci-

fiques possibles en vue d’assu-
rer la solution des importants
problèmes qui caractérisent la

présente période de transition

et de changement dans les af.
faires mondiales.”

 

I! en vint davantage

Le 10 juillet dernier, l’hon.

J.-L. Ralston, ministre de la
Défense Nationale, et l’'hon. C.-
G. Power, ministre del'Air, lan-
çaient à la radio un appel pres
sant pour le recrutement immé-
diat de 40,000 hommes.
“H en vint 40,000 et davanta-

ge”, rapportait mercredi der-

nier, M. Ralston, pendant un
discours qu’il prononçait en fa-
veur du deuxième emprunt de
guerre.
 

Pourquoi souscrire

L'hon, Pierre-F. Casgrain, se-

crétaire d’Etat, parlant, la se-
maine dernière à Montréal, sur

le deuxième emprunt de guerre,

déclara, entre autres choses:
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bien bon marché ses libertés
que d'investir l'argent dont on
peut se priver dans la protec-

tion de son propre pays. C'est

agir en bon Canadien que sous-

erire à la fabrication des armes,
; des avions, des navires qui pro-

| tégeront notre pays, que de

fournir des fonds à l’entraîne-
ment des militaires qui défen-

dront notre territoire.”
 

Un bataillon hollandais

Le Canada vient de consentir
a ce que le gouvernement de
Hollande entraine à ses frais
sur notre territoire, un batail-

lon d'infanterie hollandaise qui,
une fois formé, ira combattre
aux côtés de nos alliés.
 

Dans les centres d'entraînement

Cet hiver, en plus des effec-
tifs de la milice à l’entraîne-

ment aux quartiers-généraux

régionaux, il y aura encore 30,-

000 hommes à l’oeuvres chaque

mois dans les centres d’entraî-

nement de la milice.
 

Toujours prêtes

En cinq circonstances diffé-
rentes, au cours de cette guerre,
les troupes canadiennes ont été

choisies à cause de leur entrai-
nement et de leur aptitude à ac-

complir des tâches d'une im-
portance vitale. Cing fois elles
furent détournées de ces tâches,

non pas parce qu’il leur man-

quait quelque chose, mais à
cause de changements survenus

dans les plans du haut comman-

dement.

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Liste de brevets d'invention

accordés en Canada aux Cana-
diens françait durant le mois

d'août 1940 (Liste compilée de

la Gazette Officielle du Bureau

des Brevets par le “Bureau 
 

    Les enfants doivent avoir

un bon éclairage à
L’ECOLE . . . et aussi à

LA MAISON!

Munissez votre maison d’un hon éclairage

pour l'automne et pour l'hiver . . .
Les jours qui raccourcissent, impliquent plus de fatigue visuclle—a moins
d'avoir la prévoyance de modifier l'éclairage de la maison pour corriger
cela. Voyez-y dès maintenant. Assurez-vous que les études de vos enfants,
vos lectures, votre couture et vos besognes ménagères seront exécutées
avec le confort d’un éclairage approprié. L'usage des lampes coûte si peu.
Servez-vous-en largement: elles préservent la plus précieuse de vos facultés,
la vue.

Southern Canada Power
Company

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Limited

 

 

van rove

934 rue

Montréal).

Brevets d’invention

390,601 — P.-H. Bélanger,de
Montréal: Figure géométrique.

390,611 — Lucien Labbé, de

Québec: Support de buste.

390,732 — Joseph Auger, de

Grand'Mère: Talon creux.
390,7404 — Roger Paradis,

de St-Ferdinand d’Halifax:
Dispositif de fenêtre.

390,781 — Claude Picara, de

Val d'Or: Jeu d'adresse.
390,902 — W.-H. Bertrand,

d'Allison, Ont: Ecrou indessé-

rable.

“ENSEMBLE”

Revue de Coopération,

Sainte-Catherine est,

Le mois de septembre verra

paraître de nouveau la revue

“Ensemble!” du Conseil Supé-

rieur de* la Coopération. Le
numéro 7 du vol. I précède de

quelques jours le grand congrès

coopératif qui était tenu à Qué-
bec les 6, à et 8 septembre, Voi-

ei donc le sommaire de septem-
bre:

L'Education des Citoyens, par

W.-P. Watkins, B.A.

Assurance et Coopération,
par Thuribe Belzile.

Les Fondements de la Coopé-

rative Agricole, par Raynald

Ferron.
Savez-vous que?
Caisse-Prêts et Caisse Popu-

laire, par Eugène Bussiére,

Le Deuxième Congrés géné-

ral des Coopérateurs, par Jean-

Marie Martin.
Le Tabac jaune et la Coopé-

ratives des Tabacs Laurentiens,
par Anthime Charbonneau.

Cours de Coopération à
Montréal, par André Lauren-

deau,
Gazette Coopératiste, par J.-

Pierre Després.
Faits et Nouvelles.

lhydro-électriques

 

Le prix d'abonnementest seu-
lement $1.00. On peut faire par-
venir son chéque ou bon de pos-

te au Conseil Supérieur de la
Coopération, Case Postale 186,
Québec, P. Q.

PLUS D’ENERGIE
ELECTRIQUE

des centrales
canadiennes

continue d'augmenter. Elle a é-

té en juin 1940 de 2,536,784,000

kilowatt-heures, comparative-

ment à 2,209,398,000 en juin

1939, soit une augmentation de
327,386,000. Les usines cana-
diennes ont exporté aux Etats-
Unis durant la méme période
190,704,000 kw.-h,, soit 6,356,-
800 par jour et la plus impor-

tante moyenne quotidienne qu’-
on ait encore exportée.

L'énergie de ses chutes d’eau

représente l’une des principales
ressources naturelles du Cana-
da, et elle contribue chaque jour

davantage au progrès de l'in-

dustrie canadienne, En plus

d'être avantageusement répar-

ties, nos ressources hydrauli-

ques pourraient produire jus-

qu’à 44,000,000 c.v. Comme el-

La production

les ne fournissent à l’heure ac-;

qui atten-
restent

réserves d'énergie

dent d'être utilisées

considérables,

Les centrales hydro-électri-

ques fournissent plus de 98

pour cent de toute l'électricité

produite au Canada, et des ré-

seaux de transmission à haute

tension distribuent cette éner-

gie à presque tous les centres

et industries du pays qui ont

quelque importance. On a in-

vesti à date dans le développe-

ment de nos ressources hydrau-

liques et dans les réseaux de

transmission et de distributions

quelque $1,665,000,000. L’élec-

tricité à bon marché que produi-

sent les centrales électriques du

Canada est d’un grand avanta-

ge à la grande industrie de la

pâte du bois et du papier, à
l’industrie minière, à celles des
produits chimiques et de la mé-

tallurgie et aux millions de con-

sommateurs de tout le Domi-

nion.
 

Manque de caractère

“Différence des Allemands à
tous les autres peuples: ils meu-
rent d’envie d’avoir du carac- tère.” —Stendhal,

 

    

  
Envoyez votreremiseaveclenu-
méro, le rang, le nom ainsi que
l'unité dont lesoldatfait partie,
outre-mer a SWEET CAPS,

Nous Voulons des

WEET

cigarettes SWEET CAPORAL ou
WINCHESTER, ou $1.00 enverra
soit 1 livre de tabac à pipe OLD
VIRGINIA, soit 1 livre de tabac
SWEET CAPORAL HACHEFIN
(avec papiers Vogue) aux Cana-
diens qui font du service outre-mer
dans la F.CS.A. seulement.

$2.50 envoient 1,000
B.P, 6000, Montréal, P.O!1 cigarettes à unsoldat ou à une unité.

 

 

 

 
APPEL D'URGENCE

    

 

a

APPEL D'URGENCE!; ï

Le peuple britannique demande du secours. Aucun Canadien ne peut rester
indifférent à cet appel. Tandis que nous vivons dans le confort, la mort
fauchedes vies sur le champ de bataille du Commonwealth. Le secours de
la Croix-Rouge est requis d'urgence.

Nosfils et nos frères sont là-bas. Surterre, sur meret dans Vair,ils affron-
tent la mort tous les jours. Nous devons être prêts à les secourir lorsqu'ils
sont malades aublessés. Les soldats aussi bien que la populationcivile ont
besoin de l'assistance de la Croix-Rouge. Des hôpitaux, des accessoires mé-
dicaux, des instruments de chirurgie et des pansements, des ambulanceset
des appareils de rayons-x seront requis. Du jour au lendemain, le besoin
peut devenirsi pressant que des vies humaines seront sacrifiées si les se-
cours ne sont pas envoyés immédiatement.

Jamais l'assistance de la Croix-Rouge n’a été aussi nécessaire qu’aujour-
d'hui, Nous devons répondre à cet appel de l'humanité souffrante, Donnez ,
à la Croix-Rouge. Donnez le plus possible, MAINTENANT!
L’APPEL D'URGENCE POUR RECUEILLIR $5,000,000 COMMENCE LE 23 SEPTEMBRE

LA CROIXROUGE

AUX CANADIENS
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a Coopérative Fédérée de Que-

‘ bec, 130 rue St-Paul Est, Mont-

* “| péal.

LES INSECTES reçus jusqu'à la fin de juillet mer les pauvres sujets de race SemaineM le 7 sep-

NUISIBLES dernier. \ pure, Il est toujours nécessai-| ‘émbre 1940:

Aux forêts canadiennes veeu-

pent plus de 2,000 observa-

teurs.

L'invasion des forêts cana-

diennes par les insectes venus

de l'étranger, ou le développe-
ment subit de grandes infesta-

tions par les insectes indigènes

constitue un danger constant

pour l’une de nos principales

ressources naturelles. Uns vigi-

lance incessante est nécessaire
pour découvrir les invasions
d'insectes dans leur phases ini-

tiales, afin de prévenir ou du

moins réduire les pertes qui

pourraient affecter gravement
l’économie nationale. Le gouver-

nement fédéral a mis sur pied

un service de renseignements

parfaitement organisé, appelé

l’enquête sur les insectes nuisi-

bles aux forêts, par le moyen

duquel on exerce une surveil-

lance constante sur les fluctua-
tions de la population des in-

sectes.

Cette organisation comporte
non seulement le gouvernement

fédéral, mais aussi les services

forestiers provinciaux, les in-

dustries des forêts et les socié-

tés protectrices, qui prennent

une part active dans cette

surveillance. Plus de 2,000 ob-

servateurs, postés sur toutes les

parties du Canada, font des rap-

ports réguliers sur la situation

qui existe dans leurs districts.
Cette organisation a rendu des

services toujours de plus en plus

utiles depuis 1936. Plus de 8,-
000 rapports ont été reçus à
Ottawa en 1939. Depuis le com-

mencement de 1940, malgré les

circonstances défavorables
sultant de la guerre, plus

Cette enquête révèle qu'en
1940 le territoire envahi par

la mouche à scie de l’épinette a

un peu augmenté dans une di-

rection ouest; on s’est procuré

de nouveaux relevés de Musko- possible,
ka et du Lac Nipissing, en On-, Comme une forte proportion

tario, et des comtés de Pontine des béliers choisis pour la re-

et de Papineau, dans le Qué- production au Canada est a-

bec, On se propose d'implanter chetée à l'âge d'agneau, les éle-

des parasites dans ces régions | veurs comprendront aisément

aussitôt que possible. | l'importance de la précocité,

L'enquête a révélé un autre sans laquelle leurs sujets ne

résultat important; c’est que la sauraient être en bon état pour

tordeuse des bourgeons de l’é- la saison de reproduction. Les

pinette et le tordeuse des bour-' demandes pour le service de

geons du pin gris se multi- classement des béliers devraient

plient sans cesse dans un grand être faites dès ce mois-ci. On

nombre de districts du centre‘ espère que ce travail pouria é-

et de l’est du Canada. On ob- | tre effectué de bonne heure
serve de près ces dernières in- cette année, pour que les listes
vasions et on étudie tous lesde béliers classés puissent être

moyens d’y remédier. D'autre” remises aux acheteurs autant

part, il ne paraît y avoir que que possible en automne.

peu de changements dans la L'offre de prime surles

population de la mouche à SIC liers a été abandonnée. On
du mélèze, par comparaison à compte cependant que la de-

1989. Le bupreste du bouleau mande de béliers classés ne se
est toujours un fléau sérieux !yalentira pas pourcela: depuis
dans les provinces maritimes. longtemps déjà, les éleveurs dé-

Cet insecte paraît augmenter, jà établis achètent les béliers
rapidement dans les Cantons par catégories, et comme, d'au-

de l'Est, il est très répandu +re part, il y a un réveil de
dans tout le centre du Canada. ‘pintérêt dans l'élevage du mou-

-_ ton, beaucoup de cultivateurs

LE CLASSEMENT | qui ont les facilités nécessaires
DES BELIERS | pour nourrir et loger ces ani-

Depuis bien longtemps, le maux achèteront un troupeau

ministère fédéral de l'Agricul- de moutons et auront par consé-
ture fait le classement des bé-' quent besoin d’un bélier de race

liers chez les éleveurs de mou- PUTE-
tons de race pure pour que l’a-j

cheteur puisse acheter ses re-
producteurs d’après la qualité,|
qui est désignée par XXX
XX, Le ministère offre envore

re, spécialement en temps de

guerre, que la qualité génerale

des troupeaux de moutons soit

maintenue sur une niveau élevé

et encore améliorée si cela est

bé-

Le nombre des bateaux ve-
nus par mer qui sont entrés

{dans les ports canadiens a at- 
re!
de;

4,500 échantillons avaient été}déja beaucoup

‘teint durant l’année terminée

{le 31 mars 1940 le total de 30,-
648. Leur tonnage global était

de 33,523,965 tonnes.

ce service gratuitement cette

année.
Ce système de classement a

suppr i  

 

Poules vivantes

A—5 lbs et plus, 16Le: B—1

Tbs à 5 Ibs, 14Le; C—3 lbs à À
lbs, 124c; coqs, 11e,

Poulets vivents à rotir

Gris et blunes—

A—5 lbs et plus, 20¢; B—1

Ibs à 5 Ibs, 18e; C—3 Ibs à 4
Ibs, 166; D—2! Ibs à 3 Ibs, Ie, nés, nous retenons une commis-

Rouges—

A—5 lbs et plus, 18e:

lbs à 5 lbs, 16c; C—3 lbs à 4

lbs, 14e; D—24 lbs à 3 lbs, 12e.

Poulets vivants à grille

A—2 lbs à 21 Ibs, bonne qua-
lité, 20e; B—32 lbs à 24 lbs, qua-
lité moyenne, 18¢; C—2 lbs a 2}

lbs, qualité inférieure aux ca-

tégories A et B, 16c.

3—1

Lapins vivants

5 livres et plus. La livre, 10c,

N.-B.—Les poulets de pesan-

teurs moindres et de mauvaise

qualité qui n’entrent pas dans

ces Catégories indiquées seront

payés aux prix qu'il nous sera
possible d'obtenir,

Veatex abattes — Engraissés au

lait

Bons, 18e;

communs, 10ÿc.

Poulets abatius (Sélectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus, 25€;

A—6 lbs et plus, 24e; A—5 lbs

à 6 lbs, 23c; B—6 Ibs et plus,

21c; B—5 Ibs a 6 lbs, 20c; B—
4 1bs 4 5 lbs, 19¢c; C—6 Ibs et
plus, 18c; C—5 Ibs à 6 tbs, 17e;

C—4 Ibs a 5 lbs, 16¢c; C—3 Ibs

a 4 lbs, 15e,

Poulets abattus (Engraissés au

lait)

Spécial — 6 Ibs et plus, 26¢;

moyens, 12¢;

 

+.
L'industrie canadienne

de la brasserie, directe-

—_

CEST VRAIVJEFAIS DE BONNES
AFFAIRES AVEC LESBRASSERIES_ET
IL ENESTDEMÊMEPOURNOMBRE
DAUTRES FIRMES.LA BIÈREPROCURE
 DUTRAVAILÀBEAUCOUPDEGENS

ment ouindirectement, £

assure un emploi régu-
Ÿ

lier à plus de 16,000 °

personnes.

 
 

   

A—G6 lbs et plus, 25e; A—5 Ibs]
À 6 !bs, 24e; B—6 Ibs et plus,
22e; B—5 Ibs à 6 lbs, 210; B—
4 1bs à 5 lus, 20e.

Poules ahattues (Sctectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus, 19e;
A—5 Ibs ot plus, 186; A—1 Ibs
à 5 1bs, 17e; A—3 lbs à À Ibs,
16e; B—5 lbs et plus, 15e; B—
11bs à 5 lbs, 11e; B—3 lbs à4
lbs, 13e; C—5 bs et plus, 12e;
C—1 lbs à 5 Ibs, 11e; C—3 lbs
à 4 lbs, 10e.

  

   

 

Ocufs

A-—Gros, Sie; A-—Moyens,

A—Poulettes, B,

; C, 16e,

Sur les prix ci-haut mention-

  

25e;

sion de 8 pour cent aux expédi-

teurs individuels et 5 pour cont

aux coopératives affiliées,

000

Semaine finissant le 2 sop-

tembre 1940 inclusivement:

Beurre frais

No 1, Pasteurisé, 22 3-16¢;

No 1, Non pasteurisé, 21 11-

16c: No 2, 21 3-16c.

oo

Semaine finissant le 3 sep-

tembre 19-40 inclusivement ;

Fromage

Blanc et coloré—

No 1, 13 11-16c: No 2,

3-16¢; No 3, 12 11-11e.

Ces prix sont nets, les frais

de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

13

000

ANIMAUX VIVANTS

Prix btenus sur le marché de

Montréal, lundi le 9 septembre

1940, par la Coopérative Cana-

dienne du Bétai] de Québec, Li-
mitée,

(Les limites de poids pourles

porcs livrés par camion sont

maintenant de 10 livres de
moins que celles mentionnées

plus bas).

Bacons (180 à 230 lbs) : Prix

de base, nourris et abreuvés,

9.25c; par camions, $9,50c.

Sélects (190 à 280 lbs): Pri-
me de $1.00 partête.

Bouchers (160 à 240 lbs):

Coupe de $1.25 partéte.

Légers (moins de 160 lbs):

Coupes de 75c et $1.00 par tête.

Pesants (240 à 270 lbs):

Coupe de $2.50 par tête,
Extra pesants (plus de 270

lbs) : Coupes de $1.50 et $2.00

du cent livres.
Truies: 5e à 6.50c.

i Pores classés abattus: $12.35.

Veaux de lait

Choix, $10.00 4 $1.50; bon,

$9.50 à $10.00; moyen, $8.50 i

89.00; commun, $6.50 a $7.00;

d’herbe, $4.00 a $4.75.

Bonrvillons

Choix, $8.50 à $9.00; bon,

$8.00 a $8.25; moyen, $7.00 à

$7.75; commun, $4.50 i $6.00.

Agneaux du printemps

Bon, $9.00; non

$8.00; commun, $7.00.

castrés,

Moutons

Bon, $4.50 à $5.00; commun,

$2.50 a $3.50.

Tuures

Choix (Type à boucherie),

6.75 a S7.25; bonne, $6.00 a

$6.50; moyenne, $5.00 4 $6.00;

commune, $3.50 4 $4.50.

Vaches

Choix (Type à boucherie),

$5.60 à $5.75; bonne, 85.00 à
85.25; moyenne, $4.25 a $4.75;

commune, $3.00 4 $3.50; tres
commune, $2.50 a $2.75.

Taureuux 
s Choix (Type à boucherie),

$5 a $5.50; bon, $4.25 4 $4.50;

L'ART DU SECHAGE
DU TABAC

Le séchage ou la dessication

du tabac consiste en un séchage

#raduel des tissus de la feuille,

pendant lequel certains élé-

ments constitutifs de la feuille

subissent des changements es-

sentiels pour la couleur, la tex-

ture, le goût et Parome. Si la

ventilation du séchoir est insuf-

fisante pour enlever l'excès

d'humidité, dit M. R.-J. Haslam,

de la station expérimentale fé-

dérale de Harrow, Ontario, on

«à ce que l'on appelle le brûlure

à la pente et une décoloration

générale de la feuille. Par con-

traste, si la feuille est tuée pré-

maturément par une tempéra-

ture sèche et fraîche, elle cesse

de sécher et reste verte,

La production canadienne de

fer en suumons a atteint au

cours des sept premiers mois

de 19-10 le total de 615,551 ton-

nes, comparativement à 356,108

tonnes au cours de la période

correspondante de lan dernier.

no

COTE
La peau tendre du béhôest très sensible aux

échaulfuisons, uux {rritatlons, à l’vezéma, It
est facile de maintenir la prou du bébé douce et
saine cn appliquant après lo bain

L'Onguent du Dr. Chase

Pilules Dodds
POUR LES REINS

}
MALDE DOS ARAL

. MALDE TETE ZU,
L'IMPURETE
DU SANG
DOULEURS VERT)
IHUMATISMALES =
ET LES TROUBLES DES REINS

 

    

 

Les Papiers à Mouches

WILSONS

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines, 3 papiers danschaque paquet,
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharms-
cies, les Epiceries et les Magasins
Généraux,

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Heraitton, Out,

 

 

FAIT PARTIR
LA SALETÉ

SANS ECURAGE
 

OUS n’avez pas besoin de
frotter ni d’écurer quand

vousfaites usage d’une solution
de Lessive Gillett Pure en Flo-
cons, Elle s’attaque directement
à la saleté et la fait disparaître
sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,
chasser la senteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes
d'autres usages. Ayez-en tou-
jours à votre portée.

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
Curettede la lettea ue
comment ce puissant eur e leg
Fenvoled'ealbonchéa.; undo Les cabinets
extérieurs et en cn dé-propres
truisant le contenu . . . et sert À toutes
sortes d'autres usages. Demandes-en une
copie gratuite à la Standard Brands Ltd.
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont,  

 

 moyen, $3.75 à $4.00; commun,
83.00 à $3.50. '

°Na faites Jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.
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STE-ANNE sistant procureur de la Couron- côtes de la Cérénaique, de la FRANCEassocié

de

) -l'Tripolitaine 1 i |DE STUKELY ne et nouvel associé de Me Jo-| Tripolitaine et de la Lybie, of. Pour ravitailler la France

—MM. Edouard Casavant,
Gérald-Yoland Reid, Laurent-
Raymond Beauregard, O. Brien,

Maurice Tardif, Mlles Marie-

Jeanne Beauregard, Cécile Ro-

bert, Jeanne Sicotte, nièce du
- marié, Jeannette Maillé, étaient

de passage à Waterlog, à l’oc-

casion de la réception à l'hôtel
de ville des nouveaux époux, M,
et Mme Rosario Sicotte,

—M. et Mme Raymond Ro-

bert, Jean-Paul Robert, Mlles

Fernande, Julie-Anna, Réjean-

ne, Rita Robert, de Waterloo,
étaient en visite chez M, et Mme

Alcide Robert, récemment.

—Mlle Georgette Coté passe

quelques jours chez sa soeur et

son beau-frère, M, et Mme Ber-

nardin Lagrandeur.

—Mlle Marie-Ange Lagran-

deur, inst. & Waterloo, a rendu
visite à ses parents, M. et Mme
Achille Lagrandeur.

—MIle Thérèse Dorais, de
Granby, en promenade dans no-

tre localité.

—M. et Mme Joseph Robert,

Milles Thérèse et Adrienne Ro-
bert ont rendu visite à M. et
Mme Emile Côté.

—MM. Henri et Paul Bouras-

sa, de Stukely-Nord, chez M. M.-

Albert Bourassa.

—M. le maire J.-B. Dorais ¢-
tait dernièrement en voyage à

Québec.

—M. Trefflé Benoit, de E-
nosburg Falls, Vt., après un

voyage à Manseau, quitte son a-

mie, Mlle Cécile Robert, inst.

enchanté de ses quelques jours

au Canada.

—MM. Napoléon Couture et

John Allaire, ainsi que Mlle

Thérèse Couture, de passage à

Waterloo.

—M. Emile Benoit, de Enos-
burg Falls, Vt., rend visite à
Mlle Francoise Petit.

—M. Renald Bédard, de
Granby, visitait son amie, Mlle

Fernande Beauregard, ces jours
derniers.

—Mme E. Gagné, de Water-

loo, chez M. et Mme Emile Coté.

NOUVELLES
DE WATERLOO

(Suite de la premiére page)

—Samedi dernier, M. et Mme

Louis Robert visitaient Québec

et Ste-Anne de Beaupré, Le len-

demain, ils se rendaient à Lé-

vis pour y rencontrer leur fils,
le R. F. Jean-Alexandre, des

Maristes. Ils ont fait le voyage

en compagnie de M. et Mme

L.-J. Hébert.

—M, et Mme Paul Foisy, au-

trefois de cette ville et mainte-
nant de Richmond, sent depuis
le 2 septembre les heureux pa-

rents d'un fils, Joseph-Clément-
André, tenu sur les fonts bap-

tismaux par ses grands’parents,
M. et Mme Joseph Foisy, de

Waterloo,

—M. Edouard Asselin, ex-as-

 

LE PREMIER DES VINS CANADIENS

DE QUALITE AU MEME PRIX
QUE LES VINS ORDINAIRES!

LU  
   

 
26 ONCES 40c

40 ONCES 60

4 JORDAN WINES (QUEBEC) LTD, MONTRÉAL, QUÉBEC
Pr

 

[Tin de semaine au luc Libby.

‘songe du Dr Joseph Goebbels

seph Gingras, Mme Asselin, le

Dr Antonio Gaudet, Mlle Marie

Gingras, M, Louis Dupire, du

“Devoir”, M, Edouard Doucet,
M. l’abbé Edouard Bisson et
Me Gingras lui-même, tous de

Montréal, ont passé la dernière

—M. et Mme Augustin Cousi-
neau, accompagnés de M. et

Mme Euclide Laframboise, de
Manchester, N.-H., et de Mlle;

Simone Lafond, de Haverhill,
Mass, ont visité Montréal,
Trois-Rivières et Québec,

—Plusieurs de nos concitoy-

ens ont assisté à l’exposition de
Granby, qui s’est tenue jeudi,

vendredi et samedi derniers, en

présence d'une foule considéra-

ble et par une belle tempéra-

ture. Les exhibits étaient fort
intéressants et de qualité. Men-
tionnons, pour le moment, deux

gagnants en particulier: M.

Geo.-H. Booth a gagné la cou-

pe de la Banque Canadienne de
Commerce pour le département

des volailles, et M. Goudreau a
remporté la coupe de la Banque
Royale du Canada, pour la

deuxième année, dans le dépar-
tement des pommes. Il était sur

un rang d'égalité, pour le plus

grand nombre de premiers prix,

avec Mlle M. Fisk, d'Abbots-

ford, mais il détint la coupe,
tout de même, parce qu’il a-

vait le plus grand nombre de
deuxièmes prix.

COURRIER
D’EUROPE

GRANDE-BRETAGNE

Joseph Goebbels a could

toute la flotte ;

Si l’on faisait la statistique

de tous les navires de guerre

anglais que la propagande alle-

mande s'est vantée d'avoir cou-
lés par des torpilles, des bom-
bes ou des mines magnétiques,

au cours de la première année

de la guerre, il n’y aurait plus
un seul cuirassé pour s'opposer

à l'invasion des Iles Britanni-
ques ou au mouvement des bä-

timents italiens en Méditerra-

née. Depuis le torpillage du
porte-avions “Courageous”, l’an

dernier, les officines de men-

ont entrepris d'éliminer, a la

radio, au moins trois navires

de guerre anglais par jour. Il

faut s'abstenir de compter ici)

les nombreux vaisseaux que les
Italiens commencèrent à couler
à la radio également, depuis le

10 juin dernier. Le bilan des
pertes, s’il fallait en croire ces
experts en fausses rumeurs s’é-

lèverait done à 1,093 croiseurs

de bataille, croiseurs, destroy-

eurs ou sous-marins, à raison
de trois par jour pendant les
derniers 365 jours.

Malheureusement pour les

propagandistes de Jl’Axe, la

Royal Navy est restée à peu
près intacte jusqu'à présent.

Ses pertes se sdht surtout fait
sentir dans sa flotte de 170 des-
troyers et de 100 sous-marins,

mais les cadres de ses nombreu-
ses escadres n’ont pas été com-

promis. Elle a à peu près anni-

hilé la flotte allemande et elle
continue de tenir en échec la

flotte italienne qui semble vou-
loi se tapir dans les ports de la

Péninsule à l’abri des batteries
côtières,

MALTE

Mare Nostrum

L'escadre britannique de la

Méditerranée continue à sillon-

ner, à la racherche des navires

de guerre italiens, la grande é-|
tendue d’eau que les Fascistes
ont orgueilleusement appelée
“Mare Nostrum”, noire mer.

De Gibraltar à la mer Egue,
les croiseurs patrouillent, bom-

bardent la Sardaigne, les îles  italiennes du Dodécanèse, les

frant ainsi le combat à une ma-
rine qui se dit puissante mais
qui n'ose pas se montrer.

Lorsque les Italiens entrè-
rent en guerre, en juin dernier,

on fut plusieurs jours à atten-

dre des nouvelles de leurs opé-

rations militaires. Dans les
jours qui suivirent, la radio de
Rome laissa intentionnellement
peser sur le monde la menace

d’un grand coup décisif que
préparait l'Italie pour terras-
ser très- prochainement l’An-
gleterre. Ce coup n’a pas été

porté par la suite.

Le gouvernement français

vient de désigner comme son

fondé de pouvoir en Amérique,

Mme Louise Weiss, journaliste

française, qui sollicitera aux
Etats-Unis l’envoi de produits

alimentaires en France non oc-

cupée. Mme Weiss a mission de

donner toutes les garanties que

l’on voudra, au nom de l’admi-

nistration Pétain, sur la desti-

nation de ces approvisionne-

ments. Mme Weiss devra dans

ses démarches faire abstraction
du bloeus anglais 
 

ON REPARERAIT...

(Suite de la première page)
‘Commencés à Granby il y a une couple de semaines, les tra-

vaux, temporairement interrompus par la pluie, se continuent
dans la direction de Waterloo, qui ne tardera pas à être atteint.
Onespère en faire autant d'ici à Magog avant la venue des pre-
mières neiges.

DE MAGOG A

Le ministère provincial de |
tion aux entrepreneurs chargés

SHERBROOKE

a Voirie vient de donner instruc-

de refaire cette partie de la rou-
te No 1 qui s’étend de Magog à Sherbrooke de se montrer plus
soucieux du confort des automobilistes qu’ils ne l’ont été jusqu'à
présent.

On sait que les chevaliers du volant, obligés de passer par
les quelque dix-huit milles séparant ces deux villes, ont protesté
vigoureusement auprès des pouvoirs publies, parce que, disaient-
ils, la route était bouleversée sur une trop longue étendue, ce qui
rendait ce chemin à peu près impraticable, M, Maurice Gingues,
député de Sherbrooke à la Chambre des Communes, s’est fait
l'écho de ces protestations à Québec, avec le résultat que nous

venons de signaler.
 

 
C'est peut-être une fuite
que papa pourrait répa-
rer à son arrivée à la
maison—mais pourquoi
subir toute la journée
ces inconvénients ou
ennuyer papa après une
journée de tra-
vail ardu quand
une simple com-

munication  téléphoni-
que amène le plom-
bier en un rien de
temps? Le téléphone
est presque indispensa-
ble dans une maison, II
est utile, commode et

protège nuit et
jour à un prix ;
modique, !

  
 

de l’émission

tout ou en pa  
 

DOMINION DU CANADA

DEUXIEME EMPRUNT DE GUERRE
$300,000.000

La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à annoncer l’émission
d’un emprunt en espèces, aux conditions suivantes:

Obligations 3 pour cent, échéant le
ler octobre 1952

Rachetablesle ler octobre 1949 ou à partir de cette date

Prix d’émission: 98.75% et l’intérêt couru,
pour un rendement de 3.125%jusqu’à l’échéance

Coupures des obligations au porteur: $100, 8500, 81,000

 

—_——

de cet emprunt.

rtie.

OTTAWA,le 6 septembre 1940,

Le produit de I'émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Le payement doit être fait en entier contre livraison de certificats provisoires, le 1er octobre
1940 ou après cette date.

Le principal et l'intérêt seront payables en monnaie légale du Canada. Les intérêts seront
payables franco semestriellement à toute succursale au Canada d'une banque à charte. Les
obligations seront datées du ler octobre 1940.

Conformément à la déclaration faite par le ministre des Finances le 18 août 1940, la
Banque du Canada @ été en outre autorisée à annoncer qu’on accepteru des demandes de con-
version des obligations 41% du Dominion du Canada, échéant le 1er septembre 1940, qui
n'auront pas été présentées pour remboursement, en obligations, additionnelles de la présente
émission d’une valeur nominale égale. Les obligations 44% acceptées pour conversion (dont le
coupon final auru été détaché) seront évaluées à 100.25% et la soulte en espèces en faveur du
souscripteur sera payée au moment de lu livraison des nouvelles obligations le 1er vctobre
1940 ou après cette date,

Les souscriptions en espèces et les demandes de conversion seront reçues chez les cour- :
tiers en valeurs et agents de change autorisés, et dans les succursales au Canada des banques }
à charte, où l’on pourra se procurer le prospectus officiel contenant en détail les conditions

Le ministre des Finances se réserve le droit d'accepter les souscriptions en espèces en

Les listes de souscription scront ouvertes à 9 heures du matin (heure avancée de l'Est)
le lundi, 9 septembre 1940, et seront closes à une date ultérieure à la disorétion du ministre
des Finances, avec ou sans préavis.

|

     
-——#
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  Ge litige est

enfin réglé
min.

sont venus
Le conseil municipal du comté ment.

de Shefford et MM. Copping,
industriels de Boscobel, en
viennent à un arrangement
au sujet du creusage de la fet du comté:
rivière Noire. — Légère com-
pensation,

présidée par M.

 

On vient enfin d’en venir à
un arrangement au sujet des
difficultés entre certaines mu- Adélard Bastien,
nicipalités de la région et MM,
Copping, industriels de Boscu-
bel, difficultés ayant pris nais-
sance avec le
partie de la

dont nous avons d’ailleurs déjà
parlé dans ces colonnes,
Après arbitrage par

Henry Hawkins et
Charbonneau, les plaignants ont Choinière,
accepté

MM. | bert Parent,

maire

 

de Warden;

maire de Valcourt.

POUR VOL DANS
UNE SUCRERIE

FB-84
 

  

construction d’un bout de che- individus’ offraient en vente a

C'est au cours de la dernière

|

directeurde la sûreté municipa-
réunion du conseil de comté, à|le venait justement d'apprendrehors de cour qui l’affaire avait été confiée,|le vol à la sucrerie Bousquet et
que les principaux intéressés en| il eut tôt fait d’avertir le pro-

— à un tel arrange-|priétaire, qui identifia ces objets

Assistaient à cette réunion,

Frédéric

|

la chose, le détective Boudrius o-
Drouin, maire d’Ely-Sud et pré-| pérait peu après

Octave Leclere, maire du Can-| sant venir de Waterloo, et les
ton de Roxton; Arthur Plante,| conduisait à Sweetsburg, où ils ; aurmaire d’Ely-Nord; Damase Dai-| seront appelés la semaine pro-|Y aura, lundi soir prochain, à’ quoi se tenir vecupées.gneault, maire d'Ely Pt Ouest;|chaine a comparaître en cour.

maire d'Ely ; ore

|

dente de ce comité, adresse

un

4,121,000 barils on 1940Pt Est; Emile Maheu, maire delquet semble avoir été commis/ QUI ont pris part À 14 dernière 90° COMME, adresse un LA21, Arse ’Ste-Cécile de Milton; Jéoani| dans la nuit de lundi à mardi.
Ducharme, maire de St-Valérien

creusdge d'une de Milton; Rodolpha Bienvenue, L’EAU EST RARErivière Noire et| maire de Ste-Pudentienne Pa- A W..SHEFFORD
roisse; Léopold Gévry, maire de
Ste-Pudentienne Village; Nor-

maire de St-Al-
Albert| phonse de Granby; Ephrem

de St-Jou-

, rent contribuer avec eux au suc- pressant appel à toutes et les
;cès de Ja prochaine campagne.

|

invite à être à leur ‘poste dès
“Cette réunion s'ouvrira à huit la reprise des séances de cou-
heures. ture.
Comme nous l'avons annoncé

ly a une semaine, les réu-
 Wions hebdomadaires du comi-
| té local de la Croix-Rouge re-
commenceront mercredi le 18,
Pour se continuer tout l'hiver
sans interruption. Les dames

genevil prix à des regrattiers, Le

   Puisque nuus sommes sur le
sujet, ajoutons que les couver-
tures recueillies récemment en
notre ville et aux environs, de
même que les nombreux arti-
cles envoyés par le comité local

et les réclama aux autorités. = A
Mis à son tour au courant de «

l'arrestation

 

ZCROIX-ROUGEMM. Geo. Bol-{de Francois Laporto et de Gé- CANADIENNE et demoiselles qui s'occupent de! Cationmenant arrives oi desdue, maire de Stukely-Nord ;| nias Beauregard, tous deux di- EERE

NEeS

confectionner des objets à l'usa-| 8 ;; fera désormais l’expédition.ge de nos soldats et aviateurs es DOn nous prie d'annoncer qu’il’ auront, comme de coutume, dv

 

On estime que ln récolte ca-

prési-[nadienne de pommes atteindra

l'hôtel de ville,
Bous-| tous ceux de

wéunion de
nos concitoyens  ; MmeRB. Moysey.Le vol à la sucrerie è ysey

campagne en faveur de . Ia

Croix-Rouge canadienne, ainsi la” - == me ==
que tous les autres qui dési-

Jean-E, L'Heureux, B.A., B.O.
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Spécialité: Examen de la vue.

 

  

 
_ mais les cultivateurs du voisi- |

Ee le couvent du village ne peut, nage sont obligés dans une fou-||!
à cause de cela, rouvrir main-| le de cas de charroyer| l’eau |
tenant ses portes. d'une assez longue distance a-|!

 

un léger dédommage-| chim de Shefford; J.-B. Dorais,ment de $65, plus la somme de maire de Ste-Anne de Stukely ;$25 qui leur servira à défrayer| Wilfrid Dutilly, maire du villa-
les dépenses encourues par la ge de Roxton-Falls; Frédéric

Hamel, maire de Lawrenceville;
F.-H. Bowker, maire du village

|

West-Shefford

Waterloo n'est pas la seule
municipalité de nos Cantons
où l'eau commence à se faire
rare,

C’est ainsi que le couvent de

a dù retarder
Zoel Desmarais,| quelque peu l'ouverture de ses

classes à cause de la pénurie
d’eau, tandis que celle-ci doit é-
tre bouillie avant de devenir
potable,

Le réservoir de la municipa-
Deux individus disant venir de|lité est non seulement très bas,

fin de pouvoir abreuver leurs|ll

animaux.

Si la pluie ne tombe pas en
abondance d’ici quelques jours,

on ne sait trop comment les ci-
toyens de West-Shefford pour-

ront faire face à une situation
de jour en jour plus précaire.

Pour ce qui est de notre vil-

le, l'approvisionnement est tou-
jours très bas, mais, grâce à la

coopération des contribuables,
il m’y à pas encore danger pour

le moment.

 
BACHELIER DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Heures de bureau:

9412 AM

24 6PM

Tia 9 P.M. (tous les soirs, excepté mardi et jeudi)

7 à 10 P.M. (vendredi et samedi)

  TEL. 437 GRANBY 195 PRINCIPALE
(Angle Centre)  

   

pour la soif
XIN  
  

Buvez. )

[EERIEEE)
Rafraichissant

  
   

Embouteilleur autorisé de
“Coca-Cola”

LA CIE DES LIQUEURS
NATIONALE ENR.

Granby Tél: 332
tv

 
cette ville comparditront la
semaine prochaine en cour
de magistrat. — Prompte cap-
ture.

Comme les citoyens de cette
ville et du voisinage ont eu
l’occasion de le constater à
maintes reprises, M. A. Bous-
quet, de South-Stukely, possède!
l’une des sucreries les mieux
aménagées de nos Cantons et
pourvue de tout ce qu’il faut
pour recevoir en même temps
un grand nombre de visiteurs.
Orcette sucrerie et surtout le
vaste immeuble qui y est situé
n’ont pas échappé à l'attention
des voleurs, puisqu'on y enle-
vait récemment une forte quan-
tité de vaisselle et quelque 150
chaudières à sirop. -

 

Le chef de police Georges Té-
treault recevait ces jours der-
niers un appel téléphonique de
Sherbrooke au sujet de certains
objets paraissant venir des en-
virons de Waterloo et que deux

 

   

309 RUE ‘PRINCIPALE

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

EDOUARD DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée.

(Au-dessus du magasin Ménard & Frère)
GRANBY, P.Q.

 
 

 

 

Rue Principale _

Le Salon

Mimi
EDIFICE HUBERT,

Waterloo
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DIMANCHE — LUNDI — MARDI

JEAN CHEVRIER

GRAND
PÈRE

avec
PIERRE LARQUEY et JOSSELINE GAEL

VENDREDI et SAMEDI

John GARFIELD
Ann SHERIDAN
Pat O'BRIEN

dans

Castle on
the Hudson

 

 

 

Five itlePenpers UNE MAIN
À FRAPPE
Avec JEANNE BOITELHow They Grew  
 
 
Terr ~~ aa Eehe ted Tr ws

THEATRE PALACE GRANBY
DIMANCHE—LUNDI—MARDI—MERC.

 

 

VENDREDI et SAMEDI
— =

KAY KYSER

Adolphe MENJOU

   

Margaret SULLIVAN

James STEWART

Est équipé de machines les plus modernes, entre autres la fa-
meuse Lido Automatique qui contrôle rigoureusement le tempa
de vaporisation d’après l’état et la texture du cheveu, vous pro-
tégeant par là contre tout surchauffage apte à dessécher votre
cuir chevelu,
 
+ +

Spécialité: Le permanent sans électribité et sans fil

DUCHESS HELEN CURTIS
c NEW RAY

+ —Aussi—

KOMOL, MARCEL, ONDULATIONS A L'EAU, MASSAGES,
TRAITEMENTS DIVERS ET DU CUIR CHEVELU.

Mile DORILLA CODERRE
DIRECTRICE

POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 320,

Mlle Coderre désire annoncer à ses clientes qu’elle a retenu

les services de Mile Laurette Poirier qui sera heureuse de rece-

voir ses anciennes amies et de leur donner entière satisfaction
sous tous rapports,

  
That's Right. -

You're Wrong The Mortal OP
May Robson, Lucille Ball, Dennis O'Keefe,
Edward Everett Horton, Roscoe Karns et

Moroni Olsen.

Robert Young, Frank Morgan, Robert Stack, Bonita Granville,

Irene Rich, Maria Ouspenskaya, William T. Orr, Gene Reynolds.
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Calling All Marines Prairie Justice
ROBERT KENT avec BOB BAKER     
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LA FAMINE créé sur le modèle d'une com- sentiments d'humanité dont les|sa propre politique de guerre, tists sus A AEean te sla ln ll ules

EN EUROPE mission que M. Hoover avait|hommes sont encore animès de|Cette politique est aussi notre

guerre.

Le spectre

charné,

de lu famine est |

l'un des quatre cavaliers de l'A-' guerre

pocalypse. La guerre feru pro-{née, et seules

chainement entrer en scène cet Trotsky faisaient encore le siè-

épouvantable personnage que ge de Varsovie. L'Allemagne a-

l'imagerie populaire nous vepré-! vait été défaite et I

sente monté sur un destrier dé- pourvoir aux faméliques Polo-

Inais était avant tout une oeu-

-— présidée, en 1919 et en 1920,

Onsouffriru de ta faim cet hiver, pour combattre, à l’aide de se-

dans les pays ravages par {a cours américains, la grande fa-

{mine qui sévissait alors en Po-

logne.

Mais en 1919 et en 1920, la

était termi-

de
mondiale

les armées

pe Lo 1 +

On souffrira de la faim, cet vre de paix.

hiver, dans tous les territoires

occupés par l’Allemagne

puis un an, plus particulière-

ment en Pologne, en Belgique,

en Hollande et en France du
nord où les ruzzias de vivres,

pratiqués par les nazis, épui-

sent les dernières réserves ali-

mentaires.
Pour faire face à l'imminen-

ce de cette catastrophe, M.
Herbert Hoover, ancien prési-

dent des Etats-Unis, a vrgani-

sé la “European Food Distribu-

tion Commission”. organisme

 

ee

ASSURANCE

GENERALE

 

  

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

taux les plus bas

WATERLOO, P. 9.

La guerre actuelle

compromettre des

que la “European Food Dist

bution Commission”

ne administration commune

Berlin).

Il n’y a pas d'accès en Euro-

pe occupée qui ne soit sous le

des Allemands

ou des Italiens. Permettre l'en-

de tonnes de

produits alimentaires dans les

territoires occupés, équivaudrait

à tolérer que des ennemis sans;

pour

contrôle direct

voi de milliers

honneur et sans respect

la parole donnée, se livrent une impitoyable exploitation des

oeuvre de

est loin

de-‘ d’être finie. Elle revêt malheu-

lreusement un caractère d'occu-

pation qui ne serait pas sans

initiatives

généreuses du genre de celle de

M. Hoover. La propagande al-

lemande prétend qu'il suffirait

de lever le blocus anglais pour
'j-

ait accès

aux nations qu’elle veut secou-

rir, (La même propagande nous

dit que ce blocus ne dérange en

rien l’organisation érnnomique

de l’Europe continentale sous u-

ce côté-ci de la barricade. Les
Allemands qui affament par le
pillage les vaincus d'aujour-

d’hui, s’empresseraient de fai-

re main basse sur ces stocks
nouveaux d’approvisionnement,

non pas pour nourrir les popu-

lations qu’ils viennent d’asser-
vir, mais pour garnir le garde-

manger du IIIe Reich.
Les chimistes nazis en récla-

meraient une bonne part pour

le matériel de guerre. Ces hom-
mes de laboratoire ont déjà
trouvé la formule pour faire

un excellent carburant avec des

pommes de terre. Les nazis «nt

râflé, en pays conquis, un mil-

lion de tonnes de pommes de

terre pour la fabrication de cet

ersatz de gazoline. La glycérine

et la nitro-glicérine dont ils ont

besoin pour la composition de

leurs explosifs proviennent des

corps gras; de là, leurs réquisi-

tions constantes pour le beurre,

le suif, le saindoux et autres

aliments, Depuis des années, un

procédé leur permet de fabri-

quer certaines pièces essentiel-

àlles dans l’industrie aéronauti-

que avec de la caséine qui s’ob-

tient du lait.

 

L'Allemagne a aussi besoin

d'exporter des denrées pour con-

solider ses devises dans les pays

d’où elle importe encore des

matières premières pour ses ar-

mements.

Si les Anglais avaient es la

faiblesse de ne pas s'opposer

aux demandes de M. Hoover, les

provisions de bouche que de

 
à

 

397, Principale

SPECIALITES: Ser
mariages et anniversaires.

 

Café Parfait
GRANBY

(en face de l'hôtel Union}

Tél. 694

 

  
 

tarte tete élep=at0
 

  
450 Principale MONUMENTS

pierres tombal:s

Modèles et prix fournis sur

demande.

LEO-PAUL LEDOUX
WATERLOO

 =TY

. |compatissantes gens destinaient

aux réfugiés et aux victimes de

la guerre dans les régions occu-

pées seraient allées non seule-

ment sur la table des civils al-

lemands ou dans les cantines de

leurs armées, mais dans leurs

usines de guerre et sur les mar-

chés russes.

La guerre en aurait été pro-

longée.

Le journal du Dr Goebbels, le

“Voikischer Beobachter”, le dit

d’ailleurs en toutes lettres, et

ceci a récemment été répété à

la radio allemande: ‘Le premier

devoir de l'Autorité allemande

est de continuer à nourrir le

public allemand. Les Anglais

s’imaginent-ils vraiment que nos

approvisionnements alimentai-

res qui sont énormes, sans dou-

te, sont destinés à nourrir, cet

hiver, les amis de l'Angleterre?”

Devant une déclaration aussi

catégorique, commentele Times

de Londres, et après une revue

de la façon dont l'Allemagne

exploite les ressources europé-

ennes pour ses fins de guerre,

il n'y a plus à s'étonner du fait

que le gouvernement de Gran-

de-Bretagne veuille maintenir 
 

raoo
 &

Avez-vous l’intention de faire
des réparations cet automne?

e

SI OUI, DEMANDEZ NOS PRIX

Nous avons actuellement un assortiment complet d'articles

modernes et de dernier style de plomberie et de chauffage.
 

Hi
ll

matériaux de

 

 

   
 

Consultez-nous au sujet de vos
construction, tels

    
bas,

ville, 
que Sheetrock, Donnacona, ~haux,
ciment, briques, bardeaux d’smian-
te, isolants, ete., etc.

Nous avons toujours en maga-
«in un assortiment très complet de
différentes qualités de peinture,
vernis, pinceaux, à des prix très

Sans aucune obligation de votre
part, il nous fera plaisir de vous
faire des estimés sur vos travaux
de plomberie et de chauffage.

, Toute commande donnée par té-
léphone sera remplie avec soin.
Livraison gratuite dans toute la

 

LeBrun-Lussier
TEL. 391 Waterloo, Qué.

13
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protection à nous, Canadiens.

NOS RESSOURCES
FORESTIERES

Le Canada possède environ

492 millions d’acres de forêts

d'où nous pouvons tirer du bois

marchand de la taille de la qua-

lité voulues. Sur à peu près la

moitié de cette immense éten-

due les arbres sur pied ont at-

teint des dimensions utilisables;

le reste est recouverl de jeunes

peuplements. Une partie du bois

assez âgé n'est pas accessible

pour le moment; on estime, tou-

tefois, que les zones accessibles

à l'exploitation économique

comptent 170,000 millions de

pieds cubes de bois debout. Ce

velume, exprimé en termes d’u-

nités commerciales, représente

245,000 millions de pieds, me-

sure de planche, de billes de

sciage, plus de 1,000 millions de

cordes de bois plus menu qui

s’adapte à l'usage comme bois

à pâte, bois de soutènement et

bois de chauffage. Plus des

trois quarts du volume global

sont formés d’essences tenares,

y compris les épinettes, les pins,

les vrais sapins, le sapin ou

pin de Douglas, la pruche, le

cèdre et autres.
Deux espèces canadiennes

ont une valeur exceptionnelle

pour l’avionnerie. L'épinette de

Sitka, qui croît uniquement sur

la côte occidentale de la Colom-

bie britannique et dans deux

Etats américains du Nord-

Ouest, est reconnue depuis long-

temps comme source du meilleur

bois trouvable pour ses cons-

tructions. Le merisier qu'on

trouve dans les provinces de

Est, est l'espèce préférée pour

le contre-plaqué dont on se sert

dans la fabrication des avions.

Les autorités prennent des Me-

sures vigoureuses en vue d'assu-

rer une provision adéquate,

suffisant à toute demande pos-

sible, de ces deux bois.

L'industrie canadienne du

bois produit normalement cha-

que année entre 3,000 et 4,000

millions de pieds, mesure de

planche; ce rendement, toute-

fois, peut être relevé sans qu’il

soit nécessaire d'augmenter nos

installations mécaniques. De-

puis l'ouverture des hostilités

on a expédié au Royaume-Uni

de fortes quantités de bois de

sapin de Douglas; en outre, on

a reçu d'autres commandes

considérables pour ce produit.

Aux Provinces maritimes on

est à produire de grandes

quantités de bois de soutène-

ment pour les mines de l’An-

gleterre; ce produit est plutôt

nouveau pour j’industrie cana-

dienne.

Notre industrie de la pulpe

et du papier produit une gran-

de variété de pâtes et de pa-

piers tant pour Ia consomma-

tion intérieure que pour lex-

portation. Son principal pro-

duit est le papier-journal, qui

se vend en majeure partie aux

Etats-Unis. Ces exportations

de papier-journal constituent

une des grandes sources dont

le Canada tire le numéraire a-

méricain, d’une Importance sl

vitale pour l'achat d'avions et

d'autre matériel de guerre chez

nos voisins. En sus de remplir

toutes les commandes de sa

clientèle américaine l'industrie

canadienne parvient à fournir

un volume considérable de pul-
pe et de papier, y compris du

papier-journal, au Royaume-U-

ni et à d’autres pays de l'em-

pire.
+

Pour autant qu’on puisse ar-

river à une approximation rai-

sonnée on peut dire que la quan-

tité de produits forestiers que le

Canada peut fournir au Roy-
aume-Uni pour la durée de la

guerre n’est limitée que par le
tonnage des bâtiments disponi- bles pour le transport de ces

produits.

[Professions et Affaires
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Vérification, Organisation, Commissaire Cour

Perception Supérieure

Administration de Succession Impôt sur le Revenu

Prix de Revient de SYNDIC DE

Fabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN, B.A.,L.S.C.
COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

FELEPHONE 78 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P. Q.
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Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE 201  
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ocean once. sles alin clin abst.téte te ais slhs le

TELEPHONE 84 CASIER POSTAL 456

Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT

RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.
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Successeur de Elisée Gaudet TEL BUREAU 7#

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO.
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LA MINUTE APPRIVOISEE
 

Je vous apprivoiser la minute qui passe,
L'éphémère splendeur de ce beau jour d'été,
Je veux emprisonner en mes vers sa clarté,
Comme un poisson d'argent frétillant dans la nasse.
Le souvenir en moi, par menus grains, s'entasse,
Réserve de bonheur pour mon coeur exalté,
Et, pour rythmer mon chant, j'écoute l’aparté
D'un arbre soleilleux que fascine l’espace.

Colline verdoyanie à l’épaisse toison,
Infini des moissons qu'un peu de vent fustige,
Azur normand, où vogue un fabuleux prestige,

Dentelure des bois sur le mauve horizon,

Tels des reflets captifs aux verres de Bohème,

Et, quels que soient le temps et l'heure et la saison.

Vous chatoierez toujours à travers mon poème.

André ROMANE:
 

DOMINER
SES NERFS

Inutile de le nier, la vie ac-

tuelle rend l'égalité d'humeur,

la maîtrise de soi bien diffici-
les. Ici, nous ne parlons pas
des hommes; pourtant, le terri-

ble souci des affaires excuse

chez eux bien des manifesta-
tions de nervosité et nous de-

vrions avoir des (résors d'in-
dulgence pour nos seigneurs et

maîtres lorsqu'ils fulminent ou

maugréent,

Nous devrions surtout aomi-

ner nos propres nerfs afin que

la paix règne en la maison.

Mais ce temps fertile et impré-

vu, ce temps que l'incertain

trouble, ce temps, où peu ou

pas secondée, toute femme doit

mettre lu main à la pâte, mème  

si elle travaille au dehors, ce

temps où les enfants sont diffi-

eiles à élever; ce temps à la
fois beau et rude surmène sin-
gulièrement notre système ner-
veux fragile. Et puis, il y a les

occupations multiples, les cour-
ses précipitées, les déplace-

ments rapides, les bruits exté-

rieurs, la T.S,F., la sonnerie du
téléphone, les klaxons. Il y a
l’excitation produits par le ci-
néma. Il y a les difficultés de
tous ordres: l’atmosphère est
chargée d’électricité et nos

nerfs sautent! Ils sautent d'au-

tant plus que la femme, si vi-

brante, est par essence un être

nerveux, Elle subit les contre-

coups de la moindre dépression

atmosphérique, d'un mataise

corporel, d’une antipathie, com-

me le contre-coup d’une inquié-
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tude ou d'un chagrin. Essayons

de dominer notre sensibilité
trépidante, de la tenir en bri-

de, de contenir ses manifesta-

tions excessives,
Essayons d'ètre nerveuse...

en dedans!

‘D'abord, n’en parlons plus.

de ces fameux nerfs! Ne nous
Annonçons pas “énervées”. On

n'a pas besoin de savoir que

nous avons les nerfs à fleur de

peau. Le dire, c'est augmenter

à coup sûr le malaise, Et puis

il y a une contagion! La femme

nerveuse rend tout l’entourage

nerveux. À son exemple, le ma-
ri, les enfants, les domestiques

s'agitent, se fâchent, crient, se
lamentent. Efforçons-nous de
parler, de marcher, d’agir avec

calme, mesure... même si une
tempête bouillonte en nous.
“Ah! je ne pourrai jamais!”

Mais si. C'est une habitude à
prendre. Adoptons une voix é-

gale, posée. Dans la maison, pe-

tit détail qui a son importance,
portons des chaussures silen-
cieuses au lieu de harceler nos
oreilles et celles dese autres a-
vec le martélement de talons
qui courent. Pas de elaques en-

voyées sur les joues des en-

fants sous prétexte que “cela

détend les nerfs”. Pas de pu-
nitions données dans un mo-
ment de mauvaise humeur. Pas

d'ordres exaspérants el imjus

tes: “Ne fais pas de bruit.

Tais-toi!”

Accordons-nous des moments
de détente. Détente physique:
position allongée, yeux fer-

més, membres inertes. Détente

morale: le cerveau vidé des

souvenirs obsédants, des ima-

ges trop vives. Détente qui se-

ra suivie d'une rapide et joyeu-

se reprise de vie, l'esprit tour-

né vers des pensées fortifian-

tes. Et puix de l'hygiène! De
l’eau, de l'air, de la marche, u-
he alimentation surveillée. Bien

des nerveux sont tout simple-

ment des gens qui vivent d’une
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façon malsaine, qui intoxiquent |
leur organisme, |

Voici une définition de Mare-

Aurèle: |
“Plus l'attitude se rapproche

de l'impassibilité, plus elle se,

approche aussi de la force”

Leçon de stoicisme qui reprend

toute sa valeur en otre temps.

Puisque nos nerfs, Nos pauvres

nerfs sont soumis à des exeita-
tions usantes, réagissons en u-

Goptant cette attitude ferme,

calme; peu à peu nous repren-|

drons la maitrise de nous-mé-

me; nous nous ferons écouter,
respecter d'autrui. Et nous de-

viendrons une apaisante, au lieu

d'être cette redoutable chose;
qu'on appelle “une femme ner-

veuse", ce qui trop souvent, hé-

las! veut dire: “une femme in-;

supportable.”

QUESTIONS
DE COULEURS

Nous avons déjà dit la place

que tient le rouge dans les

collections: il y a de quoi affo-

ler un troupeau de taureaux!
Cependant, le jaune lui fait u-

ne concurrence sérieuse. Qu'on

y ajoute du vert et nous aurons

de parfaits perroquets.

Comme le rouge, le jaune nel

s'emploie guère pour des ro-

bes où des manteaux entiers,

tout au moins quand il s'agit

d'un jaune franc, car, contrai-

rement au rouge, qu'on n'em-
ploie que dans le ton “sang de

boeuf”, on porte ce printemps

toute la gamme des jaunes, de-

puis le “banane” jusqu'au

“moutarde”. sans oublier un

certain “tun” qui est presque 0-

rangé.

 

 

Le jaune se porte avec du

noir, avec du marron, avec du

bleau marine ef, en général, a-

vec tous les bleus, Quand il est

très clair, il va particulière-

ment bien avee le bleu “Royal

Air Force”, qui fait fureur en

ce moment.

Mais les deux jaunes les

plus en faveur ont le jaune

maïs et le jaune moutarde,

qu'on appelle aussi quelquefois

“Savora”, nom qui évoque beau-

coup plus exactement su cou-

Jeur. Celui-là ne va guère qu'a-

vec les ensembles noirs, et c'est

à peu près le seul jaune que les

blondes pourront porter, ct un-

core, en très petites quantités:

il ne faut pas trop de moutur-

de ni dans un plat ni dans une

toilette.
H est employé pour les é-

charpes, pour les blouses, pour

les chapeaux de feutre, pour les

gants et, plus rarement, pour

les jaquettes.

Quant au maïs, il s'emploie

surtout pour les écharpes el

pour les blouses: c'est une cou-

leur trop claire pour qu'on en

fasse des accessoires non lava-

bles,
Bien entendu, nos premiers

chapeaux de paille seront jau-

nes. Cela va du paillasson
“pain brûlé” au jaune beurre

frais du canoticr de Maurice

Chevalier. Ce canotier vous le

porterez avec un ensemble noir

égayé d'un bouquet de coucous

à la boutonnière el accompagné

de gants également “Leurre

frais”. Les gants beurre frais

des antiques demandes en ma-

riages. .

   

CONSEILS
UTILES
Petites rayures

Pour boucher de petites rav-

ures faites dans le bois, trem-

pez un bouchon dans de l'huile

de lin, puis passez-le sur la par-

tie abimée, duns le sens du

bois.

Powr le hachoir

Quand le hachoir ou la
planche pour hacher la viande

se fendillent ou deviennent ru-

des, passez-les au papier sablé 

LES TIMIDES
SONT DES FORTS

La timidité est une anxiété
permanente et devant chacun.
L'émotion terrasse les timides
avant l'heure. Ils sont pour-

suivis dans l'esprit par lu re-

présentation aigue de leur

gaucherie, de leur maladresse,

de leurs défaillances. Le gros-

ement imaginatif des diffi-

 

  

leultés qu'ils vont avoir à sur-

monter jette la terreur dans

leur ame. Us ne voient pas les

choses comme elles sont, mais

comme ils redoutent qu'elles
soient. Leur intelligence est

beaucoup plus fine qu'ils ne

croient et ils n'ont aucune rai-

son de ne pas être sûrs d'eux-

mêmes. La sensibilité qui leur

joue de si mauvais tours exci-

te en même temps leurs

viations d'idées et il n'est pus

d'articulations mentales plus

souples que les leurs. De ce

fait la timidité implique une

supériorité de nature, Le ti-

mide est quelqu'un et il n'a pas

À avoir peur de qui que ce

soit.

 

  

La timidité guérit d'ordi-

naire mais, en se dépouillant

de son angoisse, se transforme

en un sentiment opposé et se

mue en audace. Parfois, le

changement s'opère sur Fheu-

re. J'ai fréquenté nombre de

timides. La sensibilité s'était

disciplinée et l'attention qui

surveillait sex mouvements

n'en altérait plus le rythme

normal par F'irruption de crain-

tes intempestives, 11 est une

part d'automastisme dans tou-

tes nos attitudes. Réduisez cet

automatisme par l'apport d'u-

ne conscience trop serupuleu-
sc et d'une volonté dominatrice,

des incidents affligeants, voire

des accidents se produisent.

Caleutez trop l'élan pour sau-

ter un ruisseuu, vous {ombez

dedans. Trop attentif à ses

paroles, le timide risque de

plus mal se tirer d'affidre,

 

La cure morale s‘'organisera

sur le rétablissement de la

confiance que chacun doit s-

voir en soi. Le timide est d'or-
dinaire intelligent. 11 ne lui

reste, pour se débarrasser du

malaise qu'entretient en lui la

perspective d'une conversation,

qu'à == munir, comme entrée

en matière, d'une formule très

courte et qu'il aura apprise par

coeur. À l'énoncé des premiers

mots, la timidité s'envole et le
serrement de coeur se dissipe.
L'hygiène physique, oi son tour,

remplira son rôle de hienfal-

sance régulatrice. Les marches,

la gymnastique suédoise, l’hy-

drothérapie seront conseillées.

Des déplacements, des voyages

feront du bien. Le rôle de l'im-

prévu se manifeste capital: prix

à l'improviste, un timide n’x pas

le temps de prépareret de rumi-

effets d'épouvante,

quant à lui-même, Il se trouve

en présence de gens qu'il ne

connait pas. Cela d’une façon
soudaine qui le saisit en dehors

de sa volonté. L’'imprévu possè-
de cette proprièté de mettre a-

vant tout en jeu les réactions

ler ses

   

automatiques de l'individu. Ce

dernier apparaît alors, dans la
ressemblance exacte de sa phy-

sionomie, avant que la concen-

tration de la réflexion en ait
modifié ou altéré les traits,
L'avenir est aux timides. Au
début, ils se laissent écraser.
Avant longtemps, ils écraseront

les autres. Un défaut à l’origi-
ne, du jour où ils est corrigé,

vivifie souvent la source de

qualités ultérieures très hautes.

AÂvre du liège

Un bouchon de liège see en-
lève les taches sur l'argenterie

plus rapidement que n'importe

quelle autre chose et n'égrati-

gne jumais. On peut atteindre
les cavités en taillant Je bouchon

en pointe.

Lissz le JOURNAL DE WATERLOO

et encouragez tes manonceurs.

LA FIÈVRE DE DENTITION

DE BEBE
EST VITE ENRAYEEeoVOTRE BEBEdoit percer ses dents, mals I

n'a pas besoins d'avoir dela fièvre, 1) nen aura
pas, si vous êles aviste.

Voici ce que dit Mme Archie Begbie, une
maman de Conswcun: “Nous n'avonspas perdu
ure mit de summed] pendant la dentition de

ants, ear j'ai toujours employé les Ta-
Baby's Own. Elles valent leur pesant

 

 

  

   
   

   

 

      

  
      

© que dit Mine 1. A. Shine, de Galt,
: tes Tablettes Baby's Own 3

ke dr trois semaines, Mal-
ses dents rapidement (les

ire modaires en mêmetrmyps), clle ne nous
à jamais révviltés la nuit, Je ne suis jamals sans
ces lableti
Au pu re de dentition,

donn
A

res. Filles sont faciles
agissant promptement et sont in-
Certificat d'analyse sans chaque

ficaces duns les cas cle Constipation, Fièvre
Warehée, Dérangement d'Estomac,

wr et Ni é, Achrtes-
dh

vent Le wait, 25 cent:
Tottrsé i vain bes pis 3a

       

 

BRICATION
PANADIENHE  
  en frottant dans le sens du

bois.

 

FABRIQUÉE
AU CANADA    
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i Nouvelles dee Waterloo |
… ont visité les familles Amédée
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—M. Wilfrid Ledoux

quelques jours à Montréal.

passe

—Mme Henry-M. Paquette &-

tait à Montréal, cette semaine,

—Mme Hilaire
d'Acton Vale, était
Mme J.-A. Légaré.

Bussière,

lundi chez

—M. Charles-Henri  Laros?

est allé reprendre ses études à

l'Université de Montréal.

—M. J.-A. Saucier, de Qué-

bee, a visité son frère, M. Lio-

nel Lamontagne,

—Mile Antoinette Laramie
était dernièrement en visite à

St-Etienne de Bolton.

—Mme Alice Bergeron s'est

rendue à Granby dans le cours

de la semaine.

—M.Laurent Foisy est de re-
tour de Québec, où il a passé

quelques jours.

—M. et Mme Alexis Bélan-

ger visitaient lundi M, et Mme
Paul Foisy, de Richmond.

  

 

—M. et Mme H.-P. Laprade

se rendaient à Montréal et St-

Hyacinthe, il y a quelques jours.

—M. Louis Robert est de re-

tour d'un court voyage à Sweets-

burg.

—M. Théo. Dupaul était ces

jours derniers en voyage d'uf-

faires à Valcourt. |

—M. et Mme Albani Casa-:
vant sont de retour d'un voya-

ge d'affaires dans la métropole.

—Mme Lionel

est partie pour

Trois-Rivières,

des parents et

—M. Jean-Paul Bonin, de

Montréal, était en fin de se-

maine l'invité de son ami, M.
Charles-Henri Larose.

Lamontagne
Montréal el

où elle visitera

des amis,

—M. Rosaire-P, Hubert, étu-

diant en médecine, est retourné
cette semaine à l'Université La-

val, de Québec.

—M. et Mme H. Demers, de

Gatineau, de même que leur fils,

Jeun, étaient dimanche chez le

maire et Mme S. LeBrun.

                           

== | Valcourt, où ils se sont rendus ray, MHe Marguerite

'
jet Doris Lafontaine.
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Couture
et M. Philippe Hubert étaient,

dimanche dernier, à Québec et

Ste-Anne de Beaupré.

—M. et Mme Etienne La-

-grandeur, accompagnés de leur

fils, Georges-Hervé, étaient à
Waterloo dans le cours de la

! dernièrement.

—Mlle Aurore Lafontaine et

‘M. M. Boursier, de Montréal,

—Mlle Madeleine Bernier, de
Montréal, passe quelque temps

chez sa cousine, Mme J.-R.

Fontaine.

—M, et Mme Aimé LeBrun
étaient en voyage d'affaires à

Montréal au commencement de

cette semaine.

—M. -t Mme Armand Dan-

durand passeront les trois pro-

chaînes semaines dans l’Onta-

rio et les Provinces maritimes.

—Mme Arthur Ling et Mlle
Flore Phaneuf, de Magog, vi-

sitaient mercredi Mme R.-R.

Bachand.

des parents.

—Mlle Marguerite Couture,

ses frères, MM. Augustin et

Candide Coulure, de méme que

M. Philippe Hubert, étaient ré-

cemment de passage à Stan-

bridge Station.

—Mme A. Vallerand est par-

tie pour Lac Mégantie, où elle

visitera sa fille, Mme Georges

Périnet, ainsi que son fils et sa
bru, M. et Mme Léo-Paul Val-
lerand,

—Le Dr et Mme Henri Gos-

selin, de Montréal, de même
que M. Jean Jolin, organiste à
la cathédrale de St-Hyacinthe,
étaient chez M. et Mme Ovila
Jolin dans le cours de cette se-

maine.

—Mme Arsene Provost, ainsi

que MM. Omer et Jérémie Tel-

lier, passent quelques jours au

Cap de la Madeleine.

—M. Jean-Jueques Provost,

M. et Mme Georges Martin et

Mle Claire Daigle se sent ren-| —M,

dus dimanche à Montréal,

—Mlle Géraldine Smith et

M. Adrien Smith sont de retour

de Richelieu, où ils ont visité le
R. F. Jean-Marie Courchesne.

t Mme Isidore Saint-

Pierre, de Northampton, Mass,

visitaient des parents a Water-

loo au débul de cette semaine

et sont actuellement chez Mme
Damase Saint-Pierre, de Sain-,

te-Anne de Stukely.
—Mme S. LeBrun, son gen-

de Granby, ont été les invités

de M. et Mme H.-M. Paquette &

leur chalet du lac Libby, d'où
ils sont revenus dernièrement.

—Le notaire et Mme R.-R.
Bachand, ainsi que Mme Ger-
trude Bernard, se sont reudus

dimanche dernier a Sherbroo-
présente semaine et y visitaient) ke, chez leur cousin et cousine,

le notaire et Mme Léonidas Ba-

chand,

—M. et Mme C.-A. Robidoux
xe sont rendus dimanche der-
nier à Granby, où ils ont été les

hôtes du protonotaire et de

Mme Tincrède Biron, établis

depuis peu dans cette ville, u-

près avoir vendu leur proprié-

té à Sweetsburg.

—M. et Mme Armand Casa-

vant, accompagnés de leurs fil-

les, Armande et Gemma, sont
jrevenus de Plattsburg, N.Y., où
IM. Yves Casavant passera la
prochaine année scolaire. Hs
se sont aussi rendus à Port-Kent
au cours de ce même voyage.

—M. J.-M, Sicotte, de la

Banque Canadienne de Com-

merce, vient de quitter notre

ville pour aller occuper un pos-

te similaire à Shawinigan-Falls.

Il sera remplacé par M. P.-R.

|Provencher, tout récemment en-
[core de Howick,

 
—Mme A. Belhumeur, de

Trois-Rivières, M. et Mme Ed-
—M. et Mme Raymond Ro-| ©
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—Le mariage de M. Robert
Racine, fils de M. et Mme E-
mile Racine, avec Mlle Béatrice
Bélanger, fille de M. et Mme

Joseph Bélanger, de Kedgwick,

N.-B., sera célébré demain ma-
tin, à neuf heures, en l’église

St-Bernardin.

—M. et Mme Napoléon Guil-

lotte, accompagnés de leur fil-

le, Rolande, sont de retour de

St-Paul de Montmagny, où ils

ont été les hôtes de leur gendre

et fille, M. et Mme Victor Tal-

bot. Ils ont aussi visité Québec

et Sle-Anne de Beaupré.

—Le- Dr R. Noiseux, bien

connu en notre ville, où il comp-

te nombre d'amis, vient de
quitter Sutton pour aller s'é-

tablir à Cowansville. Une belle

fête eut lieu avant son départ
à l'hôtel Mountain View, où
une centaines de personnes s'é-

taient réunies pour offrir à ce
citoyen estimé et à sa compa-

gne les meilleurs voeux en mê-

me temps qu’un magnifique ser-

vice à thé en argent. Le Dr et
Mme Noiseux ‘habitaient Sut-
ton depuis une quinzaine d’an-

nées.
(Suite à 1a page 4)
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sont revenus d'Acton Vale, où|dre, M. Philippe Jolin, et sa " Travail agréable, facile. Bons
, , gar Provencher et leurs deux

SFAR ils ont été les hôtes de M. ct|fille, Mlle Sylvia, étaient bert, Miles Fernande, Julie-An- fils, de même que M. el Mme) PrOfits. Peu de territoire va-
Mme Jules Boire. Montréal dans le cours de la se-' 1a, Réjeanne et Rita Robert,| Arcade Belhumeur, de Victo-| C@nts actuellement. Ecrivez

WATERLOO, P. Q. —. et Mme Alfred Bisson-| Mine. Ho ar, i ToPs Robert! viaville, étaient en fin de semai-| Promptement pour détails. Raw.
a5 - ous de cette ville é ! 1 i

; Vend-Sam. 13-14Sept. nette, ainsi que leur fille, Ber-| —M, el Mme J. Lefebvre et comment on visite i SteAnne Ine chez M. et Mme Eloi Belhu- Legh. (Dept.KeyNo.ML-G31-

Nee a nadette, sont de retour d'un|les membres de leur famille, de| go Stukely, chez M. et Mme Al- 59-1, , ada.

‘ Frederic March et court voyage à Montréal. Knowlton, étaient il y a quel-lcide Rovert.

; Jour Bennett dans Mme Joseph Gingras “ et| Mes jours les invités de M. et _. * * |

‘ THERE GOES MY | ! "| Mme Joseph Bernard. —Mlle Angélina Lacombe, SALON LUCIENNE LEDOUX

HEART Mme A. Daigneault, de Mont de l’échange téléphonique, pas- Pa
éal, passent quelques jours en M et M Louis Robert é GI ; 1 PA Mile MARGOT CHARLEBOIS, propriétaire,

Aussi— Roy Rogers dans

{|

"642 ! q 5) —M «et Mme Louis “obert €-|se ses trois semaines de va- °

ARIZONA KID villégiature au lac Libby. taient, lundi, chez M Ernest|cances annuelles à Sherbrooke, POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 382.

=—= M. et Mme Henri Grégoire] Bourassa ,de St-Joachim, ainsi| Richmond, Montréal et autres
Dim.-Lundi 15-16 Sept. passeront une couple de jours à AV chez M. Roland Robert, de| villes, chez des parents et des

Spencer Tracy et Ottawa et y visiteront des pa-| Worden. amis, HELEN CURTIS

Robert Young in rents et des amis. —Le maire S. LeBrun, qui a]: —M. et Mme W.-E. Courte- °

NORTHWEST PASSAGE —Mme Marcel Auger et sa passé les quatre derniers jours|manche, M. et Mme Damase Sans machine et sans

Mardi-Mercredi-Jeudi fillette, Claudette, de Montréal, [decette semaine en voyage d'af-| Poirier, de même que M. Mau- électricité.

17-18-19 Septembre ont été les invités de Mmes Al-|fRires dans la métropole, re-'rice Poirier, assistaient mardi °

- ————— |léred Côté et Aldéric Couture, |Viendra ce soir en notre ville. |aux obsèques de M. Arthur

Tyrone Power et —Me Georges Desranieau| Poirier, de Montréal. Le défunt $4.00 «+ $5.00
| Loretta Young dans —Mille Rolande Trudel pas- - 0 Ta aia ; ‘ Lu

oo à rendait dernièrement visite à était le cousin de M. Poirier.
SECOND HONEYMOON sera quinze jours de vacances *

Aussi-- Cesar Romero dans dans la Gaspésie. Elle visitera| 3" oncle, S. E. Mgr Philippe| _Le Dr Benoit Charlebois AUTRES PERMANENTS A L'HUILE HFLEN CUKTIS:

THE SISCO KID AND

|

|aussi Québec et Montréal. Desranleau, évêque coadjuteur|et Mile Elizabeth Lefebvre, de $2.00 — $2.50 — $3.50 — $4.00 — $5.00 — $6.00

THE LADY : ; de Sherbrooke. Montréal, ainsi que Mlle Mar- Coupe et shampoo compris et garantis.
—M. et Mme Emile Richard i ; ; ; Là

de retour de Racine et| —M- Egide Gingras, du ser-| the Lapointe, de Québec, visi-|0 permanents fillettes $1.50 Marcel 36
hl + sont de retour de Racine el);“yes Postes, est retourns|taient dimanche Mme B-A.|l Ondultion àPeau... 35 Manicure 21111 5

hier à Montréal, après avoir Charlebois. Avec shampoo . . . . . 50 Shampoo à l'huile . . 50

passé une quinzaine au lac Lib-] Mites Rita et Adrienne Gri-| 20Cc »50 Ondulation au papier . . .76

, by. sé, M. Philippe Légaré, ainsi|j Mie Yvonne Vadeboncoeur est toujours à notre emploi,

—Mlle Sybil Gee et M. Fran-|que M. et Mme N.-H. Légaré, ©
cois Godin, de Montréal, ont é- _ ‘

té les invités de Mlle Claire ess

| Gingras au chalet de son frère, _

I du gin... et ren que lac Libby.

; : du gin AUTHENTIQUE —MIle Germaine Paré a re-
a 5 : fait exclusivement

 pris son poste au bureau du

téléphone, après avoir passé

trois semaines chez ses parents

à Bedford.

de grains . . . ef sans

adyltéront.

Un placement sûr et

 

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTREAL ot BERTHIERVILLE

wath,

un acte de patriotisme
. —M. Georges Périnet, de

h Lac Mégantic, était cette semai- Afin d'assurer la sécurité de votre capital tout en assurant la sécurité
 

    
 

 

  
 

     

  

  

tttease} 1€ de pussage à Waterloo et vi- Co ; ; 4, ï
4 Salon de beauté } sitait M. et Mme P.-Z. Duchar- du pays, nous vous invitons à souscrire généreusement

me.
.

pL au DEUXIEME EMPRUNT DE GUERRE du
—M. et Mme Horace Vi-

4 . hz ;
2 geant, de Montréal, ont été les !

} De LUE N 749, : P I hotes des familles Théodule No- DOMINION DU CANADA

éménagée au No 749, rue Principale lin et Emile Smith, dimanche igati |
chez M. Armand Boyer. dernier. Obligations 3% |

1 > —Mlle Marie-Ange Lagran- Échéant le ler octobre 1952

y 4 Pour appointements, appelez 225. i deur, institutrice, visitait en Titres de $100, $500 et $1,000

3 À . fin de semaine ses parents, M. datés du ler octobre 1940

: 4 PERMANENTES A L’HUILE et Mme Achille Lagrandeur, de

| (Coupe et shampooing compris) Ste-Anne de Stukely. PRIX : 98.75 plus l’intérêt couru

4 4 $2.00 — $2.50 TesShiga,ne $4.00 — $5.00 Rolland Beaulieu, du pour rapporter 3.125%

‘ poste CBF, ainsi que Mme Beau- N ,

{ JAMAL-ZOTOS lieu, étaient à Waterloo ces duBemvonduCara,esfesotenère19qumont
{| LA PERMANENTE PARFAITE SANS APPAREIL ET SANS jours derniers, visitant M. et encore utencaiséesUaiustement en argent se fera lors de la

| ELECTRICITE: $5.00 et $6.00. Mme Ovila Jolin et d'autres pa- (tres provisoires le ler octobre 1940
SPECIAL Vaper MargeNew Ray, i” rents. stairs et Mme Albert y Nous recevons les souscriptions par téléphone ou télégramme à nos frais,

pete... $4.
, 4 POUR 1 MOIS Komol............. 50¢ Boulais, ainsi que leurs filles,

¥ © Marcel . ........... 35¢ Andrée et Claire, sont retour- L.G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE

' {| mamans Qudtionàfus BE Finish Panis, sp 5 vt, eSus
| ELECTRICITE Manicure ..  . . . . .. 85e |[\ Près avoir visité M. et Mme Jo-| MONTREAL
1 $3.50 Massage . . . . . . .. 75¢ seph Bernard. ! Québec Toronto à

4 > Traitement du cuir chevelu. 75e | | =— Des |
‘ | Coupe de cheveux .. . . . 95¢ |}) —M. et Mme Arthur Hu- Trois-Rivières Ottawa

ETTTThert, M. et Mme Frédéric Mur-| =
 

 


